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1.
Abby Arnold tentait de conserver son sérieux tandis que le père Noël faisait son numéro à l’intention de l’enfant gigotant assis sur ses genoux. Le trône du mythique personnage avait été dressé dans une allée du centre commercial, à deux pas du Philadelphia Memorial Hospital où elle exerçait en tant qu’infirmière.
— Un sourire pour l’objectif, s’il vous plaît.
Les paupières de l’homme à la barbe blanche se plissèrent derrière ses lunettes cerclées d’or et sa bouche afficha un sourire crispé.
Quand le père Noël engagé pour la séance de photos rituelle s’était désisté à la dernière minute, elle avait convaincu le Dr Dirk Kelley d’enfiler la houppelande.
Un exploit, d’autant qu’ils entretenaient une relation en dents de scie.
Depuis deux mois, elle traitait Dirk avec la cordialité un peu distante qu’elle témoignerait à un simple collègue, en s’efforçant d’ignorer les étincelles qui crépitaient encore dans l’air entre eux.
Et c’était cet homme qui, affublé du bonnet et du manteau rouges, faisait des mimiques improbables aux enfants.
— Ho, ho, ho, que veux-tu pour Noël, mon petit ?
Avec cette voix d’outre-tombe et ces sourcils d’ouate tombant sur ses yeux bleus, il ressemblait davantage à l’abominable homme des neiges qu’à un père Noël.
Malgré l’émoi que provoquait toujours en elle la proximité de Dirk, elle dut se retenir pour ne pas éclater de rire.
Se trouvait-il crédible ? N’avait-il jamais entendu de père Noël dans son enfance ni assisté à des spectacles de fin d’année qui auraient dû lui donner des indices quant au timbre de voix et à l’attitude à adopter ?
De toute évidence, non.
D’un commun accord — du moins tentait-elle de s’en persuader —, ils avaient mis un terme à une relation qui avait démarré sur les chapeaux de roues par une nuit de tempête aux urgences.
Malgré l’intimité qu’ils avaient partagée, le temps de cette nuit, elle ne savait rien de lui ni de son passé. Ce qui ne l’empêchait pas de beaucoup penser à lui au présent, ainsi qu’au rôle qu’elle aimerait jouer dans sa vie…
Ce matin ne faisait pas exception à la règle.
Agé d’environ cinq ans, le garçonnet qui avait pris la pose en compagnie du père Noël s’essuya le nez du revers d’une menotte à la propreté douteuse.
— Je voudrais un téléphone portable, un MP3, un Blackberry, la dernière console…
Et autres gadgets de haute technicité aussi sophistiqués que coûteux dont l’énumération laissa Abby pantoise.
Où étaient passés le gant de base-ball et la trottinette d’antan ?
Le père Noël haussa ses sourcils cotonneux.
— As-tu été sage toute l’année pour réclamer autant de cadeaux ?
Le gamin se frotta vigoureusement le nez de son mouchoir improvisé.
— Sage comme une image.
— Je vais voir ce que je peux faire. Mais j’ai un budget limité, s’empressa-t-il d’ajouter devant le regard paniqué de la maman. Par équité envers les autres enfants qui m’ont écrit, je ne pourrai t’apporter qu’un ou deux objets de ta liste.
Le soupir de soulagement de la mère fut audible de tous.
Le père Noël déposa à terre le gamin qui, au lieu de s’en aller, noua les bras autour de son cou pour déposer un bisou sonore sur la pommette saillante qu’Abby avait au préalable badigeonnée d’un fard rose pivoine.
— Je t’aime, père Noël.
Comme c’était mignon, songea-t-elle, attendrie. Voilà pourquoi elle se portait volontaire chaque année pour organiser l’événement. Et toutes les animations qui tournaient autour de Noël. Pour diffuser la magie de cet instant autour d’elle.
Mais Dirk, qui paraissait au supplice, ne semblait pas partager son enthousiasme.
— Je… euh…
Ses yeux bleus se tournèrent vers elle pour lui lancer un appel au secours.
Message reçu cinq sur cinq par Abby, qui ne pouvait rien lui refuser en souvenir de ce qu’ils avaient partagé.
De toute façon, elle avait toujours aidé son prochain. Tous ceux qui la connaissaient faisaient appel à ses services, l’attendaient dans le rôle de la bonne Samaritaine, surtout en cette période de l’année ; et elle s’en serait voulu de les décevoir.
— Le père Noël t’aime aussi, dit-elle au garçonnet. N’oublie pas de continuer à être sage comme une image jusqu’à Noël. Il te surveillera.
L’inquiétude s’inscrivit sur la jeune frimousse.
— Même quand je serai dans la baignoire ou… au petit coin ?
— Non, pas là. Mais il verra tout ce que tu fais, de bien et de mal.
Entraîné par sa maman, le gamin se retourna plusieurs fois pour leur faire signe de la main.
Dirk se leva, dominant d’une tête le mètre soixante-douze d’Abby, pour se pencher à son oreille.
— Le père Noël a besoin d’une pause. D’urgence.
Le souffle chaud contre son oreille suffit à la troubler. Et cette fois, ce n’était pas dû à la magie de Noël, mais au charme viril que Dirk possédait en abondance.
Un Dirk attifé d’une tunique de velours rouge ornée de pompons blancs.
Comment pouvait-elle être attirée par quelqu’un qui portait le déguisement de son père décédé ? Une sainte relique…
Non qu’elle s’adonnât au culte des objets. C’était le souvenir d’Adam Arnold qu’elle chérissait. Et l’homme qui le remplaçait dans ce costume était presque aussi précieux à ses yeux.
Il avait endossé le déguisement pour lui rendre service. Comment ne pas lui en être reconnaissante ? Par contre, il lui faudrait résister à son envie de le lui témoigner par un fougueux baiser sur la bouche — une résolution facile à appliquer puisque les lèvres de Dirk disparaissaient sous une cascade de coton hydrophile.
— Le père Noël doit contrôler le travail de ses lutins qui sont en ce moment même en train de fabriquer les jouets, lança-t-elle joyeusement à la cantonade. Il sera de retour dans dix minutes.
Comme prévu, des protestations s’élevèrent de la file d’attente.
Elle sentit Dirk hésiter et ne l’en aima que davantage. Souffler un peu lui ferait pourtant du bien.
— Venez, père Noël, dit-elle de son ton le plus enjoué en glissant son bras sous le biceps couvert de velours rouge. Je vais vous conduire à votre téléphone spécial, celui qui est directement relié à l’atelier du pôle Nord. Vous pourrez ainsi transmettre à vos lutins les commandes que vous venez de recevoir. Il n’y a plus que deux semaines avant Noël et ils devront travailler sans relâche afin que tous les jouets soient prêts à temps.
Pour faire bonne mesure, Dirk dodelina du pompon de son air le plus débonnaire.
Son sourire s’évanouit dès qu’ils furent hors de portée d’oreille des parents et de leur progéniture.
— Pourquoi t’ai-je laissée m’entraîner dans cette mascarade ? marmonna-t-il dans sa barbe tandis qu’ils se dirigeaient vers la salle de repos du personnel. C’est de la folie. De la folie commercialisée. Une fête sainte, à d’autres… Les marchands sont à la fête, oui !
Une indignation qu’elle ne partageait pas. Les magasins, les étalages débordant de marchandises et la foule qui s’y pressait faisaient partie pour Abby de la féerie de Noël.
Elle était toutefois d’accord sur un point avec lui : elle non plus ne parvenait pas à comprendre pourquoi il avait accepté. Bien sûr, il était le seul à pouvoir exaucer son souhait de Noël, mais force était de reconnaître que le longiligne Dr Kelley ne possédait pas vraiment la silhouette idoine pour la prestation de ce matin.
Et s’il n’y avait eu que la silhouette…
Dès le début de leur collaboration, Abby s’était rendu compte que les enfants le mettaient mal à l’aise. D’un naturel réservé, peu bavard, Dirk se renfermait encore davantage en leur présence.
Danielle, amie et collègue d’Abby, l’avait surnommé « Pierrot de la Lune » parce qu’il avait toujours l’air ailleurs.
Abby, elle, dans le secret de ses nuits, l’appelait « Mon vœu de Noël », mais pour rien au monde elle n’aurait prononcé ces mots à voix haute, même s’il n’y avait que son chat tigré pour les entendre.
Que Dirk regrette sa bonne action ou pas, il lui rendait un fier service.
— Allons, père Noël, dit-elle, malicieuse, où est votre humour légendaire ?
Il lâcha un rire amer.
— Perdu quelque part entre la commande pour un ordinateur et celle pour une Mercedes.
Le bonnet à pompons collé sur la perruque blanche tangua de plus belle comme il secouait la tête.
— Où sont passés les enfants qui voulaient des soldats de plomb et des bicyclettes ?
Bien qu’elle ait nourri la même réflexion en son for intérieur quelques minutes auparavant, elle se contenta de hausser les épaules.
— Il faut vivre avec son temps, père Noël. Les tout-petits ne jurent désormais que par les gadgets électroniques ; vos lutins et vous, vous feriez mieux de vous mettre à la page.
Ils poussèrent la porte de la salle de repos et se servirent chacun une tasse de café.
— J’ai bien peur de ne pouvoir tenir encore une heure, Abby, dit-il en s’effondrant dans un vieux canapé. Noël, ce n’est vraiment pas ma tasse de thé.
— Mais si, voyons…
L’entendre prononcer son prénom faisait courir des frissons sur sa peau, lui rappelait la fois où il l’avait enlacée, embrassée.
Et les instants magiques qui avaient suivi…
Et qu’elle rêvait de revivre.
— Courage, il n’y en a plus pour longtemps. Où est passée l’endurance masculine ? poursuivit-elle en singeant son ton consterné. Ah, les hommes ne sont décidément plus ce qu’ils étaient !
Enfin, il se dérida.
— Sache que je n’ai aucun problème d’endurance. Dans aucun domaine.
Les joues en feu, Abby l’observa.
Sous le costume, on devinait les larges épaules et le corps d’athlète ; et le charisme parvenait à percer sous la perruque, la barbe et les pompons.
La preuve, plus d’une maman debout dans la file d’attente avait regardé le père Noël avec les yeux de Chimène. Sans doute d’aucunes n’auraient-elles demandé qu’à s’asseoir sur ses genoux pour lui commander une paire de bas ou leur parfum préféré…
Et si elles avaient su que le père Noël n’était autre que le sublime Dr Dirk Kelley de l’hôpital, ç’aurait été l’émeute. Il aurait été obligé de fuir par une porte dérobée, telle une rock star poursuivie par ses fans.
Depuis la nuit particulièrement éprouvante où ils avaient travaillé pour la première fois ensemble, Abby n’ignorait rien des qualités d’endurance de Dirk. Elle souhaitait parfois oublier le pouvoir de ses mains. Le pouvoir que celles-ci avaient exercé sur elle, à deux reprises, durant leur seule et unique nuit passée ensemble.
Dirk Kelley n’avait pas besoin d’un traîneau tiré par des rennes volants pour emmener une femme au septième ciel…
Très vite, elle chassa cette pensée importune. N’avaient-ils pas convenu qu’ils avaient commis une erreur ? Une erreur qui ne devait plus se reproduire.
A quoi bon donc rêver de s’asseoir sur les genoux du père Noël pour lui commander le seul cadeau qu’elle aurait souhaité sous le sapin ?
Une famille…
Des enfants qui se seraient précipités pour déballer les cadeaux sous l’œil attendri d’oncles, tantes, cousins, parents et grands-parents qui auraient tous bu le rituel champagne et fait honneur à la dinde aux marrons.
Un homme pour partager sa vie, l’aimer et la surprendre avec un cadeau très spécial. Pas forcément un objet coûteux, mais un symbole de son amour, quelque chose qui viendrait du cœur…
Comme ces cottages miniatures que son père avait coutume d’offrir chaque année à sa mère pour constituer leur village idéal, avant qu’ils périssent dans l’incendie de leur demeure et laissent Abby orpheline à sept ans.
Elle se languissait de connaître la complicité et le partage au sein d’un couple. Avec lui, Dirk.
Elle laissa échapper un soupir de lassitude.
En dehors de ses longues gardes à l’hôpital et de son travail de bénévole, elle menait une vie solitaire.
Oh ! elle avait des amis, beaucoup d’amis, dont des gens formidables comme Danielle, mais personne dans les bras de qui se blottir le soir.
Le seul qui s’inquiétait quand elle rentrait en retard de sa garde de nuit aux urgences était son chat.
Dirk réajusta son ventre postiche et décolla un coin de sa barbe pour se gratter furieusement le menton.
— Plus jamais, je ne me plaindrai de devoir revêtir une tenue de soirée. Le smoking et le nœud papillon sont une partie de plaisir à côté de ce… ce supplice !
Ces paroles arrachèrent Abby à ses déprimantes pensées. De toute façon, il ne servait à rien de s’apitoyer sur son sort. Ni d’imaginer Dirk, beau comme un dieu dans un smoking…
Plutôt que de déplorer ce qu’elle n’avait pas, elle ferait mieux de se réjouir de ce qu’elle avait — une vie agréable, un travail qui lui plaisait, des amis fidèles. Elle était un élément productif de la société, on la sollicitait pour toutes sortes de missions caritatives ; ce matin, par exemple, pour permettre aux enfants du centre-ville de Philadelphie de passer un moment magique en compagnie du père Noël.
Et elle n’était pas femme à décevoir ceux qui comptaient sur elle. Surtout lorsqu’il s’agissait d’enfants.
— Laissez-moi recoller votre barbe, père Noël.
Elle se leva et, une main posée le long de la joue de Dirk, appuya sur le postiche pour le faire adhérer de nouveau au menton.
Le simple fait de toucher sa peau lui donnait la chair de poule.
A l’aide d’un magazine, il s’éventa le visage sans la regarder.
— Je vais étouffer dans ce costume ! C’est un véritable sauna.
— Dans ce cas, le café n’était guère indiqué.
Abby alla ouvrir le réfrigérateur pour explorer son contenu.
— J’espère que le personnel ne nous en voudra pas de nous servir, dit-elle en sortant une bouteille d’eau.
Elle en servit un verre à Dirk qui le but d’une traite.
— Dis-moi que je n’ai pas à y retourner, s’il te plaît.
— Tu n’y es pas obligé, mais tu sais bien que tu le feras.
Depuis son arrivée à Philadelphie en octobre, Dirk avait toujours honoré ses engagements. Même ceux qu’il regrettait d’avoir contractés.
Pourquoi avait-il accepté ? Parce qu’il se sentait coupable de leur faux pas ? Et coupable d’avoir ensuite fait marche arrière toute pour lui dire que cela n’aurait jamais dû se produire ?
Abby avait caché sa peine, et essayé de se convaincre que cela valait mieux ainsi — les histoires d’amour entre collègues ne se terminaient-elles pas toujours mal ?
— Bien entendu, je vais y retourner, admit-il avec un soupir un peu théâtral. Mais tu auras une dette envers moi, Abby, une dette importante, dont j’exigerai le remboursement à l’heure et au lieu de mon choix. Te voilà prévenue.
En entendant ces mots qui résonnaient comme une menace — ou une promesse ? —, Abby sentit son cœur s’emballer.
Afin de cacher son émotion, elle posa les mains sur les hanches en une posture bravache.
— Et quelles seront les modalités du remboursement ?
— Tu verras le moment venu.
Se méprenait-elle sur le sens de ses paroles ?
Certes, elle lui était redevable, mais il ne pouvait sérieusement envisager… un paiement en nature !
Il avait été le premier à condamner leur moment d’égarement, à le considérer comme une conséquence fâcheuse d’une nuit de garde éprouvante durant laquelle trois accidentés de la route étaient morts aux urgences des suites de leurs blessures.
Bien que le personnel médical ait tout mis en œuvre pour les sauver, les victimes avaient succombé à des hémorragies internes causées par leurs multiples traumatismes. Parmi eux, l’octogénaire qui avait causé, bien involontairement, la tragédie — il avait eu une crise cardiaque au volant de sa voiture qui s’était déportée au milieu de la chaussée pour aller emboutir un véhicule venant en face.
Le vieillard était mort sur le coup, mais les passagères de l’autre voiture, une mère et sa petite fille de deux ans, étaient vivantes quand les auxiliaires médicaux les avaient transportées en salle d’accueil. La femme avait succombé quelques minutes plus tard et l’enfant était morte sur la table d’opération.
Bien qu’habituée à voir la mort de près, Abby en avait été bouleversée. A sa grande surprise, Dirk avait également accusé le coup. Ç’avait été la seule et unique fois où elle avait vu son armure d’urgentiste se fissurer.
Ils étaient rentrés chez elle. Pour se réconforter mutuellement aux petites heures du matin… C’était là l’explication de ce moment d’égarement.
Après une nuit de bruit, de fureur et de mort, ils avaient laissé leurs corps exulter afin que la vie reprenne ses droits…
Dirk s’était révélé un amant fabuleux. Expert dans l’art de transporter une femme au nirvana.
En comparaison, elle avait dû lui paraître bien maladroite, et sans doute n’avait-il aucune envie de partager de nouveau sa couche avec elle.
Bien qu’Abby ne fût pas à strictement parler une novice, elle n’avait guère d’expérience dans les choses de l’amour, ses deux petits amis précédents ne s’étant intéressés qu’à leur propre plaisir sans se soucier du sien.
Alors, pourquoi avait-elle invité Dirk à la raccompagner chez elle quand il l’avait croisée en pleurs dans l’ascenseur de l’hôpital ? Pourquoi l’avait-elle laissé l’emporter dans la chambre où il l’avait initiée aux plaisirs de la chair, des plaisirs d’une intensité qu’elle n’avait cru jusque-là possible que dans les romans ?
— Abby ?
La voix de Dirk la ramena au présent. Il avait le regard fixé sur elle. Heureusement, il ne pouvait lire dans ses pensées.
Il repoussa ses lunettes sur l’arête de son nez.
— J’espère que nous sommes d’accord ?
Autant acquiescer tout de suite, songea-t-elle. Sans doute exigerait-il quelque service professionnel de sa part, des heures supplémentaires, une garde prolongée, un remplacement d’une collègue au pied levé…
En homme d’honneur qu’il était, il ne pouvait songer à autre chose.
Pourtant, elle aurait été consentante, car le simple souvenir de ses baisers, du contact de sa peau nue contre la sienne, suffisait à la mettre en émoi.
L’adrénaline coulait à flots dans ses veines les soirs où ils étaient de garde ensemble.
En la présence de Dirk, elle se sentait excitée, nerveuse, mal à l’aise depuis cette fameuse nuit où ils avaient franchi la ligne rouge…
De toute façon, elle n’avait d’autre choix que de se plier à ses conditions. Dirk était le seul père Noël qu’elle ait sous la main.
— Oui, dit-elle en se résignant à croiser son regard. Pour les enfants, je veux bien reconnaître que j’ai une dette envers toi.
— Parfait, dit-il en se levant. Alors, finissons-en avec cette corvée.
Un sourire diabolique éclaira son visage, ce qui ne s’accordait guère avec le personnage qu’il était censé incarner. Qu’avait-il donc en tête ?
Le surestimait-elle en le croyant plus vertueux qu’il n’était ?
Ce qui n’empêcha pas son cœur de s’emballer quand il lui prit la main pour l’entraîner dans le couloir.
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